
Les chercheurs en sciences sociales sâ€™initient au langage des algorithmes

Description

Les applications informatiques au service de lâ€™Ã©tude des comportements des individus se multiplient. 
Dans les centres de recherche en sciences sociales fleurissent des programmes consacrÃ©s Ã  
lâ€™interprÃ©tation par des algorithmes des actions des individus.

Aux Pays-Bas, les chercheurs de lâ€™universitÃ© de Twente, en collaboration avec lâ€™institut Meertens,
spÃ©cialisÃ© dans la langue et la culture nÃ©erlandaises, ont crÃ©Ã© un programme permettant de
dÃ©couvrir le sexe et lâ€™Ã¢ge des utilisateurs de Twitter en fonction du contenu des messages quâ€™ils
envoient sur le site de microblogging. Les textes des 200 derniers tweets de plus de 3 000 utilisateurs de
Twitter ont ainsi Ã©tÃ© croisÃ©s avec des listes de mots ou suites de mots que les chercheurs avaient eux-
mÃªmes Ã©tablies par tranche dâ€™Ã¢ge et par sexe. Chaque nÃ©erlandophone peut en faire
lâ€™expÃ©rience sur le site tweetgenie.nl lancÃ© en mai 2013.

Concernant le sexe, les rÃ©sultats formulÃ©s correspondent Ã  des stÃ©rÃ©otypes, le mot Â« football
Â» se retrouve frÃ©quemment dans les messages Ã©crits par des hommes et le mot Â« ongles Â» dans
ceux des femmes. Les plus jeunes tweetent des Ã©moticÃ´nes et les personnes plus Ã¢gÃ©es formulent
des phrases plus longues.

En revanche, la dÃ©termination de lâ€™Ã¢ge de lâ€™utilisateur connaÃ®t une marge dâ€™erreur de
quatre ans en moyenne : les rÃ©sultats sont plus pertinents pour les jeunes gens que pour les personnes plus
Ã¢gÃ©es pour laquelle la marge dâ€™erreur est supÃ©rieure Ã  la moyenne.

Autre constat des chercheurs : au-delÃ  de 35 ans, les utilisateurs de Twitter rÃ©digent des messages dont
la facture est assez semblable, tandis que les diffÃ©rences dâ€™expression linguistique sont beaucoup plus
marquÃ©es entre un utilisateur de 15 ans et un utilisateur de 20 ans. Ce programme devrait prochainement
Ãªtre Ã©tendu Ã  dâ€™autres langues que le nÃ©erlandais, ainsi quâ€™Ã  dâ€™autres rÃ©seaux sociaux.

Une Ã©tude britannique publiÃ©e en fÃ©vrier 2013 dans les Actes de lâ€™AcadÃ©mie amÃ©ricaine des
sciences (PNAS) porte sur lâ€™utilisation des algorithmes pour crÃ©er des profils de personnalitÃ©s. Les
chercheurs de lâ€™universitÃ© de Cambridge ont montrÃ© que les donnÃ©es numÃ©riques, facilement
accessibles, relatives aux comportements des utilisateurs de Facebook peuvent servir Ã  prÃ©dire, avec
prÃ©cision et de faÃ§on totalement automatisÃ©e, toute une gamme d’attributs personnels, notamment
lâ€™Ã¢ge, le sexe, l’orientation politique, religieuse ou sexuelle, lâ€™intelligence, le bonheur…

Lâ€™Ã©tude a Ã©tÃ© rÃ©alisÃ©e sur une population de plus de 58 000 volontaires utilisateurs de
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Facebook, Ã  partir de leur usage du bouton Â« Like Â», de leur profil dÃ©mographique et de tests
psychomÃ©triques (techniques de mesures pratiquÃ©es en psychologie). Les rÃ©sultats obtenus sont
exacts Ã  88 % pour prÃ©dire la sexualitÃ© des hommes, Ã  95 % pour identifier les Noirs et les Blancs et
Ã  82 % les musulmans et les chrÃ©tiens. Sâ€™appuyant sur une grande quantitÃ© de donnÃ©es, les
calculs mathÃ©matiques permettent dâ€™aller loin dans les dÃ©ductions ayant trait Ã  la personnalitÃ©,
en rÃ©vÃ©lant lâ€™orientation sexuelle, lâ€™usage de drogue ou encore le fait dâ€™avoir des parents
divorcÃ©s. Lâ€™homosexualitÃ© est ainsi rÃ©vÃ©lÃ©e, non par la frÃ©quentation de sites
spÃ©cialisÃ©s, mais par les musiques Ã©coutÃ©es ou les programmes de tÃ©lÃ©vision regardÃ©s.
LancÃ© en 2009, la fonction Â« j’aime Â» est devenue omniprÃ©sente sur Internet, elle a engendrÃ©
environ 2,7 milliards de clics par jour en 2012.

Seul projet impliquant les sciences sociales prÃ©sÃ©lectionnÃ© dans le cadre du concours organisÃ© par
la Commission europÃ©enne pour dÃ©terminer les deux grands programmes phares de recherche dans le
domaine des technologies futures Ã©mergentes (mais pas finaliste, voir infra), FuturICT a pour ambition de
modÃ©liser les Ã©volutions sociales afin de pouvoir les anticiper. Plus de 50 Ã©tablissements de
recherche (grandes Ã©coles et universitÃ©s) Ã©tablis dans une vingtaine de pays europÃ©ens (dont la
France) et extra-europÃ©ens, notamment la Chine, participent Ã  lâ€™Ã©laboration dâ€™un simulateur
sociologique planÃ©taire (Living Earth Simulator). Utilisant la puissance de calcul des ordinateurs, cette
simulation repose sur tous les aspects de la sociÃ©tÃ©, politique, Ã©conomique, culturel, social et
climatique. BasÃ© sur la thÃ©orie des dominos selon laquelle une cascade de petits Ã©vÃ©nements de
moindre importance peut engendrer une crise mondiale, politique, financiÃ¨re, Ã©conomique ou
environnementale, FuturICT imagine un Â« systÃ¨me nerveux planÃ©taire Â», captant en continu sur
Internet des milliards de donnÃ©es en provenance des institutions ou des individus (Big data) et de
lâ€™environnement naturel (mÃ©tÃ©orologie), pour dÃ©terminer des modÃ¨les sociaux. En jouant sur
une alchimie des paramÃ¨tres, le but est de tester lâ€™efficacitÃ© des choix opÃ©rÃ©s. Grand
observatoire de lâ€™humanitÃ©, le simulateur sociologique du projet FuturICT permettrait ainsi au monde
de se prÃ©munir contre dâ€™Ã©ventuelles catastrophes qui le menacent. Cependant, les algorithmes
pourront-ils vraiment tout simuler, alors que Â« lâ€™essentiel de la vie humaine, câ€™est
prÃ©cisÃ©ment ce qui ne peut Ãªtre calculÃ© Â», selon la formule de lâ€™Ã©crivain et journaliste Jean-
Claude Guillebaud ? Accessible Ã  tous, la plate-forme Futur ICT sera opÃ©rationnelle en 2014.

Les chercheurs nâ€™ont jamais eu autant dâ€™instruments de travail Ã  leur disposition pour tenter
dâ€™apprÃ©hender les phÃ©nomÃ¨nes sociaux et dâ€™Ã©tudier lâ€™individu, lui-mÃªme dÃ©sormais
surÃ©quipÃ© et Ã©metteur de donnÃ©es sur lui et sur les autres. A lâ€™heure oÃ¹ la manipulation de
donnÃ©es avec lâ€™avÃ¨nement du Big data est annoncÃ©e comme un nouveau champ
dâ€™investigation, le risque encouru nâ€™est-il pas, en privilÃ©giant les corrÃ©lations plutÃ´t que les
hypothÃ¨ses, de faire paraÃ®tre comme vrai ce qui ne l’est pas ?
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